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ABSTRACT 

Dans nos déplacements du quotidien, l’usage d’aides à la 

navigation peut s’avérer important. Les applications sur 

smartphone sont beaucoup utilisées afin de calculer le chemin à 

prendre et s’y retrouver. Cependant, l’utilisation de smartphone 

peut être distrayante des éléments de l’environnement. 

L’utilisation de nouvelles technologies comme les lunettes de 

réalité augmentée peut combler ce déficit. En plus, dans les 

systèmes usuels, les instructions de déplacement sont 

généralement indiquées en distances métriques, chose qui n’est 

pas intuitive pour une population déficiente intellectuelle (DI). 

Ces personnes reposent plus sur une localisation par rapport à des 

points de repère. Dans le cadre du développement d’une aide à la 

navigation pour personnes DI, nous faisons la démonstration d’un 

système de guidage par pictogrammes et par photos de points de 

repère prises par l’utilisateur, sur lunettes connectées. 
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1 Introduction 

Les systèmes d’aide à la navigation peuvent être très utiles pour 

calculer le trajet le plus court, ainsi que se localiser durant le trajet 

lors d’un déplacement du quotidien. L’interface humain-machine 

intégrée à ces systèmes communique les informations et les 

instructions de navigation à l’utilisateur. Une des méthodes les 

plus utilisées est le turn-by-turn navigation qui donne des 

instructions à l’utilisateur telles que « dans 30 mètres, tournez à 

droite ». Bien que ce format d’instruction soit considéré comme 

naturel, une personne déficiente intellectuelle (DI) peut trouver du 

mal à raisonner de la même manière. D’après la littérature et 

plusieurs entretiens avec des accompagnateurs, une personne DI 

se base plus sur la navigation par points de repère [1, 2, 3]. Par 

exemple, au lieu de raisonner comme « au bout de 30 mètres, je 

tourne à droite », une personne DI se retrouvera mieux avec 

l’instruction « lorsque j’atteins la pharmacie, je tourne à droite ». 

Dans notre vie courante, ce mode de reconnaissance [4] peut aussi 

être utile, étant DI ou non, en l’absence d’outils de localisation 

précis. De plus, certaines personnes DI n’ont pas la compétence 

de latéralisation ; dans ce cas-là bien sûr la consigne de tourner à 

droite ne les aidera pas. Enfin les personnes DI ne sont pas toutes 

lectrices, donc les messages textuels peuvent ne pas être 

adaptés.Un second problème se pose lors de la navigation 

pédestre. Une des manières les plus fréquentes de naviguer d’un 

point A à un point B est l’utilisation du GPS d’un smartphone. 

Selon l’interface utilisateur de l’application utilisée, l’itinéraire 

peut être dessiné sur l’application pour une vue d’ensemble, 

l’utilisateur reçoit des instructions visuelles de déplacement turn-

by-turn. L’utilisateur peut également choisir d’avoir des 

instructions auditives pour ne pas devoir regarder le smartphone et 

ne pas être distrait. Le problème se pose quand la personne est 

dans un environnement bruyant et que les instructions sonores ne 

sont plus faciles à entendre. Une autre situation plus dangereuse 

est lorsque les instructions sonores sont émises à un volume assez 

haut pour être audibles mais tout en occultant d’éventuels sons, 

comme un véhicule qui s’approche. Ceci peut mettre en danger 

l’utilisateur. 
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2  Exploitation de lunettes connectées 

Afin de mitiger ces contraintes, un système développé par Lakehal 

et al. [5, 6] fait usage de lunettes connectées (Figure 1). Sur le 

verre droit des lunettes, les instructions de déplacement (Figure 2) 

sont affichées à l’aide d’un pictogramme et d’une consigne 

textuelle. 

 

 

Figure 1: Lunettes connectées Vuzix Blade Utilisées dans  [5,6] 

Dans la même étude, le système est comparé à l’utilisation de 

smartphone pour une population d’utilisateurs non DI et semble 

donner des résultats prometteurs. Ceci peut avoir l’avantage de 

donner des instructions visuelles à la personne sans pour autant lui 

occulter le champ de vision et la distraire de son environnement. 

 

 

Figure 2: Affichage d'instruction de déplacement sur des 

lunettes [6] 

Dans la version actuelle du système, nous avons omis l’affichage 

du texte dans le but de mieux accommoder les spécificités d’une 

population cible déficiente intellectuelle. Certaines personnes DI 

ne sont pas lectrices ; d’autres, même si elles le sont, n’ont pas les 

capacités de gérer une information de distance métrique. Dans ces 

cas, une version en pictogrammes seuls est mieux adaptée. Le 

système affiche des instructions telles que « tourner à droite », 

« tourner à gauche », « avancer tout droit ». Ces pictogrammes 

sont inspirés du guide « Facile à Lire et à Comprendre » [7]. 

 

3  Intégration des points de repère 

L’étape suivante dans le développement de cet outil et d’y intégrer 

des éléments de points de repère. La présente démonstration vient 

dans le cadre de la préparation d’une plus large étude sur la réalité 

augmentée en tant qu’aide technologique pour la navigation 

destinée à des personnes DI. Elle constitue un premier pas vers 

l’intégration des points de repère dans cette navigation. La 

démonstration sera conduite dans les locaux du lieu de la 

conférence. Afin d’éviter les problèmes liés à la localisation 

précise de l’utilisateur, la démonstration sera en partie conduite 

avec une technique de magicien d’Oz. Le démonstrateur muni 

d’un smartphone accompagnera de près les déplacements de 

l’utilisateur et enverra les instructions vers les lunettes de réalité 

augmentée (Figure 2) portées par l’utilisateur. La personne devra 

effectuer un trajet en aller/retour du point de départ (stand 

principal de démonstration) vers un endroit défini par le 

démonstrateur. A l’aller, la personne sera guidée par 

l’expérimentateur à travers des flèches. Il lui sera demandé de 

prendre des photos (qui seront stockées dans une pile) qui 

pourront l’aider à retrouver le chemin du retour sans assistance de 

la part du système. Un questionnaire d’utilisabilité sera à remplir à 

la fin de chaque trajet (un aller, un retour). Il sera également 

demandé à la personne de revenir par le même chemin qu’à 

l’aller. La personne ne sera pas guidée par les flèches mais pourra 

faire défiler les photos prises dans la pile. Elle pourra décider de 

passer d’une photo à l’autre soit par une commande vocale 

(simulée : l’expérimentateur fera défiler les photos) ou par 

commande tactile sur les lunettes. Le but de cette manipulation est 

de voir si des stratégies de prise de photos comme points de repère 

se distinguent, si des tendances sont communes afin de mieux 

guider les choix de conception quant à l’application de navigation 

pour personnes DI. 
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